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    Résumé du tome précédent

    La tombe maudite

    
      Sous le règne de Ramsès II, une tragédie inattendue se produit : un mage noir parvient à s’emparer du trésor des trésors, le vase scellé d’Osiris, pourtant dissimulé au fond d’une tombe réputée inviolable. Ce vase ne contient-il pas le secret de la vie et de la mort ? Si le mage réussit à le transformer en arme destructrice, il prendra le pouvoir. Un seul témoin du vol : le Vieux, l’intendant du notable Kékou, qui décide de se taire.

      Au moment du vol, le prince Setna, l’un des fils de Ramsès le Grand, se trouve en Nubie avec son père. Et s’il parvient à prouver sa bravoure, face à l’ironie de son frère aîné, le général Ramésou, ce n’est pas à la carrière des armes qu’il se destine, mais à celle de scribe et de ritualiste, au service des dieux.

      Une rencontre change sa vie : celle de Sékhet, une jeune femme médecin aux dons exceptionnels. Un coup de foudre les embrase, mais un obstacle infranchissable se dresse entre eux : le propre frère de Setna, le général Ramésou, veut épouser la belle Sékhet. Et le père de la thérapeute, le riche et influent Kékou, est au comble de l’embarras, alors qu’il est promis au poste envié de ministre de l’Économie.

      En Égypte, personne, pas même le roi, ne peut obliger une femme à épouser un homme qu’elle n’a pas choisi. Et Sékhet repousse le général Ramésou pour vivre un grand amour avec Setna.

      Le pharaon, lui, est confronté au pire : qui a volé le vase scellé d’Osiris et le voleur saura-t-il en faire un foyer d’énergie négative ? Le roi nomme un commando composé de quatre soldats d’élite, dont le chef est Ched le Sauveur, le meilleur ami de Setna, tenu à l’écart. Le général Ramésou désapprouve cette démarche, ignorant que le mage noir est informé de ses faits et gestes. En grand secret, la petite équipe doit retrouver le vase d’Osiris et neutraliser le malfaiteur, avant qu’il ne devienne un adversaire redoutable.

      L’enquête commence, sur le site de la tombe maudite, et mène à une piste syrienne. Mais le mage noir et ses complices ont tendu un piège au commando, dont l’un des membres, grièvement blessé, doit sa survie à Sékhet, intriguée par les circonstances du drame. Ched le Sauveur ne peut rien lui dire.

      Lui et ses camarades poursuivent leur enquête, conscients des risques qu’ils courent ; entre eux et leurs adversaires de l’ombre, la lutte est impitoyable.

      Avant de mourir, le maître spirituel de Setna, le Chauve, lui révèle qu’un texte interdit, le Livre des voleurs, a été dérobé ; et celui qui le possède pourra piller les trésors des tombes. À Setna de retrouver le livre, au prix d’épreuves qui s’annoncent redoutables.

      Troublé, mais résolu à remplir cette mission, Setna est tout à son bonheur : lors de sa nouvelle entrevue avec Sékhet, la femme de sa vie, ils célèbrent l’accomplissement de leur vocation : elle a été initiée aux mystères de la déesse-Lionne, patronne des médecins, lui est devenu ritualiste, capable d’utiliser des formules magiques.

      Bref moment de grâce, car Ched le Sauveur a besoin de son ami Setna pour éteindre une flamme maléfique allumée par un suspect syrien, Kalash, qui s’est enfui vers le Sud et que le commando poursuivra. Malgré leur amitié, Ched le Sauveur, respectant son serment, ne lui révèle pas la nature de sa mission.

      Setna décide de partir pour la capitale, Pi-Ramsès, la « Cité de turquoise » bâtie dans le Delta par Ramsès le Grand. Voir son père devient impératif : il lui demandera des explications et lui annoncera son intention d’épouser Sékhet, même s’il doit se heurter à son frère aîné.

      Alors qu’une existence merveilleuse se profile, Sékhet subit une épreuve aussi surprenante qu’atroce : Kékou, le père qu’elle vénérait, lui apprend qu’il possède le Livre des voleurs, qui lui a permis de connaître l’emplacement du vase scellé d’Osiris et de le dérober. Mais pour le transformer en énergie destructrice, il a besoin des pouvoirs particuliers de sa fille. Ensemble, ils disposeront de la force la plus puissante de l’univers, celle des ténèbres, génératrices de mort.

      Abasourdie, Sékhet demande un temps de réflexion pour mieux formuler sa réponse, instinctive : jamais elle ne participera à cette entreprise maléfique.

      Kékou fait mine d’accepter la décision de sa fille, mais il n’a pas le choix : puisqu’elle sait tout et refuse de le seconder, elle doit disparaître. Il confie à des dockers syriens le soin de l’assassiner. Son chien Geb, et son intendant, le Vieux, sauvent Sékhet et lui permettent de s’enfuir.

      Le Vieux intercepte Setna au port et l’informe que Sékhet, menacée de mort, a échappé à ses assassins. Où se cache-t-elle ? Il l’ignore. Et ce n’est pas la seule mauvaise nouvelle : le Vieux emmène Setna à la tombe maudite, et révèle ce qu’il a vu, lors d’une nuit effrayante. Un mage noir a dérobé un trésor aux propriétés meurtrières.

      Impossible de pénétrer dans le sépulcre. Le cœur serré, Setna embarque pour la capitale, où Ramsès ne pourra lui refuser des éclaircissements. Un maléfice de Kékou, résolu à éliminer ce prince trop curieux, condamne le bateau à chavirer : grâce à des formules efficaces, Setna évite le désastre. Mais quelles révélations le roi lui accordera-t-il ?

      Bouleversée, pourchassée, guidée par Geb à travers la nuit, Sékhet trouve refuge chez une famille de paysans qu’elle avait secourue. Dans ce havre de paix momentané et incertain, échappera-t-elle aux tueurs, reverra-t-elle Setna, pourra-t-elle lui transmettre l’épouvantable secret dont elle est le dépositaire ?
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Le livre interdit
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    Le Vieux goûta le ragoût que lui présentait le cuisinier et recracha la bouchée entière.

    — Tu te moques de moi ? C’est immonde !

    — J’ai fait de mon mieux, j’ai…

    — Tu as perdu la tête et la main ! Comment oserais-je présenter cette horreur à notre maître ?

    — Avec tout ce qui arrive ici, on n’a pas l’esprit tranquille et…

    — Argument de minable ! Je te donne une dernière chance : prépare un déjeuner convenable ; sinon, tu dégages !

    Le cuisinier renonça à discuter et se hâta de retourner à ses fours, désireux de donner satisfaction à cet irascible intendant qui, quelles que fussent les circonstances, ne laissait rien passer. Être engagé chez Kékou, superviseur des greniers royaux de Memphis et futur ministre de l’Économie, était une sorte de privilège auquel ses employés n’avaient pas envie de renoncer. À la rigueur des conditions de travail correspondait un salaire élevé, agrémenté d’une nourriture de qualité, d’un logement agréable et de vacances appréciables. Le seul problème, c’était le Vieux, intraitable et attentif au moindre détail ; premier à montrer l’exemple, il inspirait à la fois la crainte et le respect. Et nul ne s’aventurait à contester son autorité.

    L’intendant n’avait plus une seconde à lui. La disparition de la fille de Kékou avait semé le trouble, et le personnel du vaste domaine réagissait de manière lamentable, oubliant ses devoirs. La gravité de la situation ne justifiait pas l’absence de travail.

    Le Vieux parcourut le jardin, fulminant contre l’abandon des bosquets fleuris et le manque d’entretien du bassin aux lotus ; les responsables allaient entendre parler du pays !

    Un gamin, apprenti menuisier, accourut vers l’intendant.

    — Le maître te demande d’urgence !

    Le Vieux ne pressa pas l’allure. D’abord, ses genoux grinçaient ; ensuite, il aurait à essuyer la colère de Kékou, mécontent des négligences de sa maisonnée.

    D’une stature imposante, la tête carrée, grisonnant, des yeux noirs enfoncés dans leurs orbites, le robuste quinquagénaire était redouté de ses employés. Sa voix grave et impérieuse ne souffrait pas de réplique.

    Issu d’une famille de paysans, travailleur acharné, tantôt brutal tantôt charmeur, Kékou était devenu superviseur des greniers royaux de Memphis et avait prouvé son efficacité. Parvenant toujours à ses fins, redoutable négociateur, il forçait l’admiration de ses adversaires, contraints de reconnaître ses compétences. Et les notables approuvaient sa prochaine nomination à la tête du ministère de l’Économie.

    Kékou était entouré d’une dizaine d’hommes au faciès hostile, armés de poignards et de gourdins.

    — Voici le chef de la police de Memphis, Sobek, et ses adjoints, dit le maître du domaine à son intendant. Ils veulent t’interroger.

    Le Vieux et Sobek se défièrent du regard, et ce premier contact n’eut rien d’amical.

    Le policier était un géant à la puissance physique impressionnante. Une profonde cicatrice, sur la joue gauche, témoignait de rudes affrontements ; à sa vue, personne n’avait envie de tomber entre ses mains.

    — M’interroger, moi ?

    — Tu es bien l’intendant de ce domaine ? demanda Sobek de sa voix rauque.

    Le Vieux opina du chef.

    — Donc, tu es notre principal témoin.

    — Témoin de quoi ?

    Sobek empoigna son énorme gourdin.

    — J’ai horreur des plaisantins.

    — Dommage, ça te dériderait.

    — Tu es le dernier à avoir vu ma fille, rappela Kékou ; le chef de la police exige un maximum de détails.

    — Autrement dit, il n’a pas la moindre piste, observa le Vieux.

    — As-tu l’intention de m’apprendre mon métier ? s’insurgea Sobek.

    — Sékhet, la fille de mon maître, a disparu, et tu es incapable de la retrouver ! Belle performance.

    L’énorme main de Sobek serra davantage le bâton.

    — Je prends la direction de l’enquête, affirma-t-il, et je vérifierai chaque détail. À commencer par ta version des faits.

    — J’ai soif, dit le Vieux ; asseyons-nous à l’ombre et buvons.

    Désorienté, le policier suivit l’intendant auquel l’échanson du domaine apporta de la bière. Sobek refusa la coupe qu’il lui offrit.

    — Alors, cette version ?

    — Je ne parvenais pas à dormir, raconta le Vieux après une bonne goulée, et j’ai vu plusieurs hommes s’introduire dans la villa. J’ai appelé à l’aide, mais elle a tardé à venir ! Et voilà tout.

    — Ces intrus ont-ils enlevé Sékhet ?

    — Je l’ignore.

    — Tu prétends ne pas avoir assisté à ce rapt ?

    — Ces bandits se sont enfuis, mais je n’ai pas aperçu ma jeune maîtresse. Et je n’ai pu que constater sa disparition.

    — Et ces bandits-là, tu ne les connaissais pas ?

    Le Vieux se redressa, face au géant ; malgré la différence de taille, le policier ressentit une telle irritation qu’il recula d’un pas.

    — Si tu me soupçonnes, mon gars, dis-le franchement.

    — Je cherche la vérité.

    — Cherche-la mieux. Moi, j’ai du travail.

    Sobek n’osa pas retenir le Vieux qui se dirigea vers la boulangerie afin de vérifier la qualité des pains.

    — Votre intendant n’est pas commode, dit le chef de la police à Kékou.

    — Il n’en existe pas de meilleur, et je me félicite chaque jour de l’avoir engagé.

    — M’autorisez-vous à fouiller l’ensemble de votre domaine ?

    — Je t’y invite.

    Sobek déploya ses subordonnés. Ils procéderaient à des interrogatoires et tenteraient de dénicher des indices.

    — Votre fille avait-elle reçu des menaces ?

    — Elle m’en aurait parlé.

    — Des ennemis déclarés ?

    — Tout le monde l’aimait.

    — Ma tâche ne s’annonce pas facile…

    — Je compte sur toi, Sobek ; cette mission est prioritaire.

    Renfrogné, le chef de la police rejoignit ses enquêteurs.

    Kékou ne redoutait pas leurs investigations, et ce n’était pas ce fonctionnaire zélé qui retrouverait la trace de la fuyarde, suffisamment habile pour échapper à ses assassins. Tandis que les policiers perdaient leur temps, le notable regagna ses appartements. Comme il regrettait le refus de Sékhet ! Posséder le vase scellé d’Osiris ne suffisait pas ; il devait le transformer en foyer d’énergie destructrice avec l’aide des pouvoirs de la déesse-Lionne que savait utiliser sa fille, une prédestinée aux dons exceptionnels.

    Aujourd’hui, elle était devenue une adversaire, songeant probablement à le dénoncer ; si elle ne s’y résignait pas, Kékou pourrait peut-être la faire changer d’avis après l’avoir ramenée dans son cercle magique.

    En dérobant le trésor des trésors, Kékou visait la puissance suprême et l’établissement du règne du Mal, à l’origine de la Création. La jeune femme n’en avait pas perçu l’importance, et sa liaison avec Setna lui brouillait l’esprit.

    En apprenant le départ du fils de Ramsès pour la capitale, le mage avait mis en place un dispositif destiné à le supprimer. Passagers et équipage disparaîtraient, le bateau coulerait, et l’on conclurait à un terrible accident.

    Débarrassée de cet amour inutile, révoltée contre le destin, Sékhet serait plus accessible à l’empire des ténèbres et envisagerait de déclencher la colère de la lionne assoiffée de sang ; alors, elle rejoindrait son père.

    Encore fallait-il éliminer une à une les défenses de Ramsès, et la tâche s’annonçait périlleuse.

    Un détail venait de heurter Kékou : l’attitude de son intendant. Ce bonhomme-là prenait trop de place et furetait partout.
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